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Abstract

ting as being intewined with savage nature, hc stresses as well its signification as cultural 

technique. With his hunting scenes, which interweave personal experience and social norms, he aims at social relevance. Whilst 

Courbet is embracing nature and society, savagery and civilisation with the representation of hunting, he pretends to span life itself 

with his art. 

 

 

 

Résumé

Dans sa peinture de la chasse, Gustave Courbet réalise une combinaison d'éléments apapremmenr contraires: entre la sphère privée 

et le politique, entre la nature extérieure 

et la vie intérieure. Il donne une image authentique de la chasse, en montrant les diffé ¬ rentes étapes détaillées. De même, ses 

tableaux confirment l'authenticité de l'expérience 

vécue, la chasse comme épreuve intérieure. Cette expérience n'est pas caractérisée 

comme épreuve de l'étranger face à la nature originelle mais comme participation à la sauvagerie. La mise en scène en «sauvage» 

correspond à l'image que l'artiste présente au salon et qui est de même liée à sa conviction régionaliste. Mais bien que Courbet repré 

¬ sente la chasse comme étant liée à la nature sauvage, il n'oublie pas sa signification en 

tant que technique culturelle. Avec ses tableaux de la chasse, dans lesquels s'interpéné ¬ 

trent l'expérience personnelle er la norme sociale, il vise à l'importance sociale. En embrassant et superposant la nature et la sociélé, 

la sauvagerie et la civilisation grâce à 

l'imaginaire de la chasse, Courbet prétend ainsi englober la vie même par son art. 
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